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ACTUA LITES

Une manufacture de bobine.-

.. u -VI e
la Mlaibaje par Ml. 1Pilot~

La.tgnnerié Rnîston, de Berthier,

rection ile son nouveau propriétai-
re, el, Aïebil aid Riitunt)i.

Les épiciers de San F1rancisco
ont annoncé l'année dern.ièrýLe. x
Intention de renoncer à la coutume-
'ldônner-des présents de Noël

AOeur clientèle et Il vont faire la
même chose cette année.

"Discontinuer une annonce ?'-

-dit John Wannamaker, le mar.j
chaud Killionnaire de Philadel
Pii, actuellement Nattre général-
dep 'ostee den EtatsUlnis-'l équi-
,vaut iôter votre enseigne. Si vbuf!
voulez faire des affaires, faites le sa-
voir au public."

Les immenses sci eries et les con-
cesins forestières de MM. Qil
inour &--Cie, -dUÏtawa Huli. et
Fremiton lier ont vendues aux'enchè-
res à Ottawa le 9 Avril 1890, pour
liquider les affairo., de la société, il
est rare de trouver une propriété

* industrielle aussi importante sur
le marché au.Cunada.

- --Le eleîthin de -fer des. Basses
Leurentides, dont, le tracé partant
de l'embianchemeiît des Piles'doit
aller rejoinîdre, le chemin (le fer du
)oc St.Jeami à la Rivière à Pierre. a
été vendu, dit-on à un syndIiat
de capitalistes de New-York et de
Bt Paul qui vont pousser active-
ment les travaux de'construction .
Cette ligne; 'Ile fois achevée, don-
neR aux fertiles 'ïégiitis du lac St

Jenun aceè'i facile &W marché et
au port de Momîlttéal.

*L'excursion deài échevins de M1ont-
réal dani l'Oueét, î'alritit devoir ou-
vrir les y eux de- quelques une de
nos édile% sur la nécessité d'aUg-,

isut~ l"UIlIaîe nomtre port.
L'idée d s d cksm d'Hochelaga se
développe%, se répaiid et gaîgne de la
faveur, 1 n''ua voulons que Mlont-
réal conserve son raug parmni les
ports de l'Amérique du nordi

faut~Uvaîus pissions offrir à -l
Marine matrchande autant de faci-
lités, sinon pluti, qu'eilo cmi, trouvt

Les. désastreux incendies qui
viennent de 'déoler les villes de
Lynn et de Boston, dans l'état de
Maecsachuscette, ont cas espr
te- évaluées enpemblle à une ving.

-tane de nîillionus.depiastres. Les
assurances y perdent près de $10),,
000,000. D)e nos compagnies can .a-
diennes il n'y -a, croyons nous,

Il existait, il y 9. quelques an-
nées à Montréal, une Association
d'Agen)ts d'Imulpubles, pourvue
d'une ýharte, qui n'a fonctionné
file fort peu e teinps', Vaàrc.

~tW'~tv1IWdi n~le.q transac.-
.uulaili ure,-u iluu.qi seau oe

cependant qu'une Insatitution de
oe genre serait utile aux--age.ntsi
commeî auit acheteurs et aux ven-
dieurs. Avec une salle où les agents
îîow-raient sa réunir et une-heure
de réunion fixe, chaquie jour. il;Q
constitueraient une sorte de"Bopr-
se des I.nsý.eubles " qui pourrait
rendre à ce commerce les mémeé
services que la Bourse des Valeurd
rend aux transactions sur valeurs
mrobilières.

"J'ai fait une 'découvert.e, il y a
quelIques ,jours- j dit *un plombier.
Jetr>uve que nou.,j>açns nos'ýé-

uservolre trop haut au' de.ssufs du
bassin du water closet. Nous len
mettons à saept -pieds et six piedts
sort suffisant... L'eau a trop'de.
force, elle fait trop de bruit en
tomîbant; ;elle fait retomber 14 val-
ve. trop vite, 'et le- temps ne fait
qu'augmenter cee défauts . Le bruit,
augmente, le réservoir fonctionne
plus mal et le bassin n'est pas
mieux lavé. Voyez mon réservoir
brcit à i ieds; il ie fait pas -de

butlorsque l'un ouvre la valve il,.
lorÉqu'on la ferme. D"brénàvant je
j ne la mettrai plus qu'à six pieds."
C Hardwarel

Un bon cons-eil à ceux qui sont
dans les affaires. Suyez discrets;
n'allez pas dire, métme en plaisan-
tant, même à- votre- meilleur ami,
que vos affaires ne vont pas à vo-
t.re goût et que, si cela continue,
vous allez abandonner l.ýcommer-

~. Cluique vous cro)Fz votre
I meilleur amîi, s'emnpressera pieut-
être d'aller répéter céla à votre con-
currtnt, qui aura peut-être la déli-
catesse d'aller le raconter à votre
clientèle Pour l'attirer chezlui. Et. 1 ndise a- 1iposiiiLé
d'une indiscrétion dle la part de
v-tre ami, vous voulez demander
-com-pte--votle -ucurrent cie ce
procédé déloyal, -lai inr
moi guer lui-mêmée lviedra té-e
qui l'avez dit. 'Yqi Çetvs

Nous don-nohib ce c si avec
d'autant plus à'' tor2qenu
venons de faire 1" 1 rfience :---un
pe.u chère-de ce que peut- coùter
une telle indiscrétion.

L>habitude'*de boire du vin com-
me breuvage habituel n'enftre pas,

qu'uâne seule qui soit intéressée;
mais bon nombre de. compagnies
anglaises et américaines qui font
des; affaires au. Cânada, y. sont pri-
ses pour des montants vaiiant de
812.000 à 8180..000. -

Un marchand de Smyrne dans
l'Asie Mineure vieneérr-à
une maison de Toronto s'informant
<les prix-i .,escomptes, changes #'t
facilités de transports des produits
canadiens de nos manufactures de
tissus, lainages cotonnades. Il est
peu probable que nouîs Plusions,

-sur les marchés du Levant,fairecon-
currence aux tissus aniais, d'au-
tgtit plus que nous serions forcés
dexpédier les noter par, l'Angle

tCruaJ-l ei encourageant d
yoir que notre r6jîutation comme
pays,- manu actprirer soit répandue
jusqu'en ces parages.

La maisonJra Gould & filse-date1

de 1847 ; elle existe par conséquent
'depuis 42 ans. Elle fut fondée par
M. Ir Gminld.-quo,A leapremiers
1ints à-pouvoir hydraulique mis
-ew-rosi par Wegouvernement
sur le canal Lachine et y construi-
sit le premier moulin -à farine pour
le cuinuierece et le premier éléva-
teur du Bas-Canada. Un peýu plus
tard Il construisit un second -mo1u-
lin et la -maison a consttammenut
depuis étendu ses; affaires. Elle n'a
auj.ourd'hui de rivale sur -notre
marchlé que la maison Ogilvie.

Les deux nauulins de M M. Gould
& fils ont été, transformés -il1 y a
quelques année@ en moulins à rou-
leatXxd'après le système Hongrois .
il. sort actuellement une capaciti.
de production fe. 12001 quarts de
farine par jour. , Les plus récentes
améliorations dans les -procédés de
~fabrication ont été adoptes; le
plus grand soin est toujours exercé
.dans le choix et le netto'yage des
*grains, de sorte que les marqiue% de
la maison Ira Gotuld & fi' s-tiennent
toujours la tête du marché. *Nous
avons vu dernièremei;t que leta éta-
lons qui doivent servir à l.a classiý
fication des principales qualités de
farines ont été choisis parmi les
farine.q des MM. Gould. et ce té-
moi nage d'experts et de gens ira-
part1aux. établit d'une- façon pé-
remptoire l'excellence' de leursý
produits.

11M. (iuuld & fils ont eu rapport
avec leurs moulins, un élévateur
de la capacité de 200,000Omi nots de
blé; les tuoulins sont situés sur la
pointp, entre le pied dut canal Lp-
chine et le fleuve St-Jdaurent; ils
ont accès aux quais des deux côtés
et possèdent ais sýI sgae
t5&t1tiffl purl'xpditlôide leurs
farines dans toutes les parties dýu
monde.

La clientèle de'la maison Ira
Gould-4* fils n'a ja".is ouqude
,éloges pour la manière dont ellea

pe;ia cette heure à lire le compi.
rendu de iticnirl lcus
de-l'honorable Untel ou l'article

son art 'e démolit ses adver.
su~res. Le journal cowinercial-el
là,' vierge, sous* sa bande intâc%
de toute indiscrétion. Il y troue..
rait, peut-êtaV, sii le limait. l'indi.
cadti -d'une -haussge dang e iir

indicatL -'npourrait lui permettre.
de doubler sèes- profits s-ices ii,
chandises. Mai! il n'a pas le tenmps
de -lire ce journal. Uly trouverait
petit-êétre des 'no-uvelles 'des nui
chés étrangers qui lui permet.
traient d'acheter d'avance des
marchandises qui doivent haussier
par leur rareté, l'augmenttion des
prix d'importation, du fret ou pour
urne autre cause; mais il n'a pas le
temps de lire'tant de journaux.

Le journal commercial annonce
que telle marchandise oncombranu
le marché,. -devra se -vendre eun
baisse ; nmas le marchand qui n'-
pas eu le.- tempe de. le .lire, n'es
sdit rien; un voyageur pa.se i
achète. la' marchandise à -l'ancien'
prix et il f et tout étonné que son
vciisin, qui a lu lA tj'ournal,. puisae
vendre à .5 ou 10 p .c. ap-dessoin
,de lui--et y faire de l'argent. I
m.urznure d'abord, contre la insu-
vaiQe Chance, puis il s'en prend [
la maison <le gros qui ne l'a pas
prévenu. Comime si c'était l'affaire
de la mùa ison de gros, (le le tenir
aui courant des probabjilités de
fluctu 'ation dles prix 1 La maison
de gros lui répond sèchement, il sel
fâche et va acheter ailleurs; la
maison de gros, qui se .voit lâchiée,
demande un règlement;l M
chand qiasr h s bras un stock
acheté- trop cher et qu'il, ne peut
pas vendre n&îL pas lut, fonds diâpo-
nibles pour-régler -on lui demande.
un étaht de ses affaires et finalewit'
on lui fait signifier une demande

-de lire un journalco eril
Voici un autre marchand, qui

n'avait pas non plus le temnps de
lire son journal (le comamerce.-,
récolte est r'entrée; il a beaucoup

'utL4Lrbai'mé, ut, un Leuteurs qui vou- âs preas r, ises fournisseurs, 1l%3
draient entrer en relations avec . -i motntd ilesà ae
cett~e maisoni n 'auront lias lieu de le deîtr lu-oo-r ge den- -laovu répenur, ~vend u.il y a unk 'noisel'gedla

récqite précêdkeilte à 55 C, l~e inet
PAS LE TEMPS et de l'avoine à 1 c, la livre; auser

il prend de êee débiteurs dot quan-
Il est arrivé quelque fois à, nos tités d'orge à 50 c, et d'avoine

agents de s'entendre répondre: Je 75 c, par 80 Ille; il est*sûr qu'il VS i
n 'ai pas le temps de lire votre *r faire une excellente afiàire.- Pen-
ual ; je reçois déjà. plusieurs jour- dont ce teiïps là, Purgé est tbir
naux quotidie et je n'ai pas le à 40 c. et l'a-voine à-70 c. on ville.

'temps de les lire tous..- Mais comille il n'avait pas le temps
. Les marchands qui font -une r6. lire. le PRIX; COURANT il arrive a 1 a
ponse de ce genre, Iorsqu'èn leur ville avec ses échantillons et resteC

danit les moeurs dua Kioéricainem de
Californie; de sorte que la producÇ
tion des vignobles de cet était. qui
auïgmente.d'année en année dans
d'énormes proportions, en est ar-
rivée à dépasser la demande. Le
vinl (le Californie se vend à New-
York, au détail, depuis 70e jusqu'à.
s1.10 le galion, et la dernir réà
éol te a été si considérable que ces
prix baisseront probablement en-
core. La viticulture n'est plus aus-
si jprofitable qu'elle était, car les
frais de culture, la main-d'oeuvre,ý
l'outillage etc, y coutent beaucouffp
plus chei qu'en-France et enEspa-
gne, et cesa prix qui paraitralent
excellents aux, vignerons euro.-
péens, sont ruineux pour ceux de

offre un jot*inal de commerce sog .
-bien à plaindre. , Nous craig 1
bien de voir un jour ou l'autrter..
nom figdrer«dania la liste des faji
,lites. Car comment veut. on qu'ut
marchand réussisse a il n'a pas wi
temps de s'occuper de sea aff-ait«t

Il reçoit Pl ufieurs journaux quoý
tidiens etlslt uatque poe
ble;avant d'avoir une minute .j
accorder au *journal commercisl.
La cose arrive. Lesjoralo
ltiques l'entretiennent des affaitel
.dupays,-des affaires publiques, Ir
journal commercial lui parle de
.ses propres alffaires, niais, coigr
un citoyen dévoué à tao pays, il
songe d'abord à s'informàer (les d.
faires din pays -,si sa clientèle li~

derniers vont distiller une partie
de-lur"Ti~oie isin essayer ai

l'eau de vie ne leur donneri pas
lit

! MAU &U-9


